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d’hommes, les motifs spécieux de s’abstenir de la communion. 
U s’agit en effet d’une dévotion qui sera plus utile que tout autre 
au peuple chrétien, soit pour arracher les générations présentes 
au souci anxieux des biens périssables, soit pour ranimer et 
entretenir d’une façon constante les sentiments chrétiens.

Assurément, les exhortations et les exemjfles des hommes 
appartenant aux classes élevées, mais surtout le zèle éclairé du 
clergé, auront en cette matière un grand poids. Les prêtres, en 
effet, auxquels le Christ Rédempteur a confié la mission d’ac
complir et de distribuer les mystères de son Corps et de son 
Sang, ne pourraient rien faire de mieux, pour reconnaître le 
très grand honneur qu’ils ont reçu, que de promouvoir partons 
les moyens la gloire eucharistique du Christ, et, conformément 
aux désirs de son divin Cœur, d’inviter et d’entraîner les âmes 
des hommes à se retremper dans les sources salutaires d’un tel 
sacrement et d’un si grand sacrifice.

Puissent, Nous le désirons vivement, les fruits excellents de 
l’Eucharistie devenir de jour en jour plus nombreux ; puissent 
la foi, l’espérance, la charité, en un mot toutes les vertus chré
tiennes, s’accroître sans cesse, et assurer la guérison et le pro
grès de la société elle-même ; puissent les desseins de la très 
prévoyante Charité de Dieu briller d’un éclat sans cesse gran
dissant, de ce Dieu qui a institué pour la vie du monde la per 
pétuité d’un tel mystère.

Exalté par l’espérance de ces résultats bénis, Vénérables Frè 
res, comme gage des faveurs divines, et en témoignage de I 
Notre charité, Nous accordons très affectueusement la bénédic-1 
lion apostolique à chacun devons, à votre clergé et à votre J 
peuple.

Donné à Rome, près de Saint-Pierre, le 28 mai, en la veille J 
de la solennité du Très-Saint Sacrement, l’année 1902, de NoireJ 
Pontificat la vingt cinquième.

LÉON XIII, PAPE.


